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Exposition sous la direction de Marianne Delcourt-Vlaeminck, Conservateur du Musée 

dôArch®ologie de Tournai, avec la participation de Jean-Luc Putman, Marc Soenen et de 

la firme Eurosense. 

Nous remercions vivement le Président du VOBoW,Monsieur Jozef Goderis, et son 

Conseil dôAdministration grâce auxquels nous avons pu disposer du matériel conservé au 

Regionaal Archeologisch Museum van de Scheldevallei à Waarmaarde. Nous exprimons aussi 

toute notre gratitude à Messieurs Robert et Jean-Luc Putman -secrétaire du Centre d'Ename-, 

Marc Soenen et Gilbert Ennaert qui ont mis à notre disposition leurs collections de pré- et 

protohistoire. 

Lôadaptation fran­aise du texte a ®t® finalis®e par nos soins mais dans le cadre du 

cours pratique de traduction n®erlandaise, deux des articles ont ®t® confi®s ¨ lôUniversit® de 

Mons ï Facult® de Traduction et dôInterpr®tation ï Ecole dôinterpr¯tes internationaux. Que 

Mesdames C. Henn et G. Vanderbauwhede acceptent donc nos remercîments. 

        L'exposition entre également dans le cadre des travaux expérimentaux du projet 

européen Grundtvig " Experiential Learning in Historical Sites and Museums" avec le Centre 

d'Ename comme partenaire belge. 

Cette réalisation a bénéficié de la collaboration de Madame Marie-Line Masquelier de 

la Société Tournaisienne de Géologie, Pr®histoire et Arch®ologie et de la STGPA, de lôappui 

de la Ville de Tournai et de lôaide efficace des membres du Bureau du Tourisme qui ont pris 

en charge le secrétariat, la réalisation des affiches et invitations, sans oublier le personnel de 

lôImprimerie Communale et du Mus®e de la rue des Carmes. 

Que tous acceptent notre profonde gratitude. 

M. Delcourt-Vlaeminck 
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Un paysage rempli dôhistoire 

Le paysage du Kemmelberg et ses alentours d®gagent une force dôattraction incontestable. 

Côest plein dô®tonnement et de curiosit® que les visiteurs se posent des questions sur lôhistoire 

de ce lieu. Les recherches géologiques et archéologiques aident à en savoir davantage et à 

d®crypter ce paysage. Le Kemmelberg est un lieu privil®gi® pour lôhomme : non seulement 

pour les amoureux de calme et de détente du XXI
e
 siècle mais aussi pour les chasseurs-

cueilleurs de la Pr®histoire qui lôutilisaient comme poste dôobservation, pour les premiers 

agriculteurs qui recherchaient des terres fertiles sur les versants de la colline et enfin, pour les 

Celtes qui avaient choisi ce lieu pour être « vus ».  

Mais quôy a-t-il donc de si spécial sur ce Kemmelberg ? Une partie de lôexplication r®side 

dans le paysage, qui nôest aujourdôhui pas prot®g® par hasard. 

 

 

 

 

Description du paysage 

Le Kemmelberg est comme un phare dans le paysage du Heuvelland. Lôensemble 

Kemmelberg, Lettenberg et Monteberg forme, avec le trio Rodeberg, Vidaigneberg, Mont 

Noir sur la frontière franco-belge et le Scherpenberg, lô®pine dorsale Ouest-Est des collines de 

Flandre occidentale.  

Carte digitale du Kemmelberg et de ses environs. 

(Vlaams Agentschap voor geografische informatie ï Foto :GDI Vlaanderen). 
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Le paysage peut être caractérisé comme tel : un paysage agraire semi-ouvert, dont les grandes 

diff®rences de relief offrent une vue panoramique ¨ couper le souffle, surtout lorsque lôon se 

trouve sur le versant sud du Kemmelberg. Malgré les ravages de la première guerre mondiale 

sur le paysage, lôendroit a su assez bien conserver son caract¯re ancestral. Côest un paysage 

tr¯s attrayant, model® par des millions dôann®es de formations géologiques et plus récemment, 

par lôhomme.  

La crête, dont le Kemmelberg fait partie, forme la ligne de partage des eaux entre deux grands 

bassins hydrographiques. Cette rangée de collines est également la frontière entre la Flandre 

sablo-limoneuse et la Flandre limoneuse. En haut de ces collines se trouve du grès 

ferrugineux, un matériau utilisé dans les bâtiments de la région.  

Les jacinthes sauvages dans les bois au sommet de la colline attirent de nombreux curieux. 

Plus bas cro´t une v®g®tation appr®ciant lôhumidit®, comme lôan®mone des bois. Au 

printemps, elles forment un splendide tapis de fleurs. De multiples sources apparaissent 

lorsque lôeau percole ¨ travers le sol, forme une nappe sur le substrat argileux imperm®able et 

sourd  le long de la pente.  

Lôalignement de collines aux sommetscouverts de sables et de grès ferrugineux reflète la position 

du rivage diestien et de ses bancs de sable ¨ la fin de lô¯re tertiaire (photo : ESRI inc.). 
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La formation du paysage 

Lorsque les hommes sont arriv®s pour la premi¯re fois dans nos contr®es au cours dôune phase 

avancée du Pléistocène
1
, des changements géomorphologiques radicaux étaient en train de se 

produire. Lôimpulsion quasi simultan®e de la surrection des Alpes et de lôalternance des 

glaciations et des interglaciaires conféra au paysage son actuel relief vallonné. 

Le sous-sol tertiaire
2
 compos® de couches de sable et dôargile se forma tr¯s lentement mais 

ensuite, les couches firent lôobjet dôune violente ®rosion intensive  en un temps relativement 

court. Les buttes-t®moins (dont le Kemmelberg), qui r®sist¯rent le plus ¨ lô®rosion en sont le 

r®sultat. Les mat®riaux issus de lô®rosion se sont retrouv®s sur les versants ou ont atterri sur 

des zones plus planes situ®es en contrebas. Ensuite, les d®bris de lô®rosion dans les vall®es ont 

été emportés vers la mer.  

 
1
[Ŝ tƭŜƛǎǘƻŎŝƴŜ Ŝǘ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ : le Quaternaire (de - нΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł nos jours). 

Le Pléistocène est caractérisé par des cycles de glaciations.  
2
Le Tertiaire est ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ όŘŜ ср Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύ. 

Dans les couches arch®ologiques, grand bloc provenant dôun banc de gr¯s ferrugineux. 

(photo:  André Van Doorselaer VOBoW, Waarmaarde). 
 


